maimisnant admettre 
qu'ils se sont trompés, Quand lord 
Kitchener, au début de la guerre 
parla de trois ans presque tout le 
monde resta ixerédule, Et cepen- 
dant voici exactement quinze mois 


me, 
... 
Voiei quelques commentaires du 
Soleil, de Québec, qui vient d'être 


Et depuis que les hommes ont 
is à légiférer, dans tous les 


que çs dure. Et qui peut dire, en | “ces, sous toutes les latitudes, 


exarminant la situation générale 
qu'il ne faudra pas quinze autres 
mois pour en finir ? 

En France. les populations 
avaient d'abord espéré après la vic- 
toire de la Marne que la guerre se- 
rait plutôt courte. Le gouverne- 


sous une forme ou sous une autre, 
il s'est confectionné plus de lois 
qu'il n’y a eu de lunes ! 

D'an d bout ! 

Q les lois étaient gravées 
sur ces tables, qu'elles fussent le 
pierre ou d'airain, humanité 
avait cette chance alors insuffi- 
samment appréciée -conime tou- 


ont le , des dk chefs Le hélas,--que la iimitation de 


de l'armée ont isamédiatement pré- 
venu la nation que la grande vic- 
toire de Joffre n'était qu'un com- 
mencement ei qu'il faudrait de 
longs efforts pour vaincre définiti- 
vement l'Allemagne. 
français se courba de nouveau sous 
l'effort ; et il ne bronche pas: il at- 
tend, en travaillant, que l'heure 
sonne; et il attendra aussi long- 
temps que ce sera nécessaire, Fai- 
sons de même, nous aussi peuple 
du Canada, qui vivons à l'abri de 
l'invasion, loin des balles, loin des 
botreurs du sang et des incendies. 

Notre participation au conflit est 
bien petite; et nous avons lieu d’é- 
tre modestes, Nous donnons ur 
peu d'argent aux Oeuvres de Se- 
cours, nous payons quelques taxes 
additionnelles, nous souffrons un 
peu de la-erise monétaire qui sévit 
duns le monde entier, Et après ? 
Quoi ? 

Pendant ce temps, la Belgique 
est noyée dans le sang, et elle ne se 
plaint pas; quatorze départements 
de la France sont envahis par l'en- 
nemni, et la France ne se plaint pas: 
la Serbie, qui se bat depuis quatre 
unx, est écrasée sous le nombre, et 
elle ne se plaint pas; la population 
de Londres reçoit d'en l'air les 
bombes des zeppelins, et elle ne se 
plaint pas. Ne nous plaignons pas 
non plus. 

2 D | 

Nous avons, au reste, des raisons 
particulières de ne pas plier sous 
notre fardeau. La Providence, qui 
a permis tant de désolations ajl- 
leurs, nous à comblés de faveurs. 
La 


champs 


récolte _est es 
blé ; 


l'Ouest canadien se fait des douzuai- 


abondante ; 
sont remplis de 
nes et des douzaines de millions de 
piastres cet automne avec ses ex- 
portutions de produits agricoles. 


la que des milliers 


= villes reçoivent 
grâce aix cominandes 
de guerre qui afduent de plus en 
plus au Canada. 

.. 

Voici ce que la Patrie, de Mont- 
réal, dit au sujet du fardeau de la 
guerre au Canada. C'est de lu sta- 
tistique, et ça re fait de mal à per- 
sonne de prendre connaissance des 
chiffres, sur ces questions comme 
sur beaucoup d'autres : 


Le Star, de Toronto, montre 
que la guerre n'a eu qu’une réper- 
cusion insensible sur la vie du 
peuple canadien tandis qu'elle a 
imipe=é un fardeau écrasunt à la 
population du Royaume-Uni. Au 
Canada. après une courte 1#riode 
pendant laquelis nos enncitovens 
sæ sont appliqués à pratiquer l'éco- 
nomie, chacun a repris le même 
train de vie qu'auparavant. Mais 
dans les Iles Rritanniques, outre 
que le coût de l'existence a monté 
er 40 pour œænt, riches et 
pauvres ont #té surchargés d'im- 
pôts. Tout salaire de 8650 est a<- 
sujetti à une taxe de $825. Celui 
qui possède 85,000 de revenu doit 
verser $450 au fisc. et celui qui « 
$25.000 de revenu doit en verser 


Le peuple | 


a main d'œuvre lui constituait une 
nt gg efficace contre In ’égis- 
omanie. 

Si reconnaissanté pe l'huraani- 
té puisse, et en fait doive, tie en- 
vers Guttenberg pour la découverte 
de l'imprimerie qui a procuré à 
une estimable partie de Phinaanite 
les joies du roman-feuilleton et du 
journal à nouvelles, on ne peut ce- 

pendant méconnaitre que c’est aus- 
si à l'invention de limprimerie 
que nous sommes redevables ‘es 
facilités quelque peu  exagérées 
dont ont Joui les législateurs de- 
mis lors et qu'ont utilisées aussi 
es 7 de précédents ! 

Sans doute aussi la facilité avec 
laquelle en ce dernier siècle surtout 
le progrès a permis de fabriquer 
des législateurs ‘que de droit” n'a 
pas peu contribué à la formation 
de ces couveuses artificielles appe- 
lées assemblées et parlements qui 
voient éclore ces formidables cou- 
vées de lois, 

Il n'y a pas à dire c’est piqué ! et 
‘piquant! Pique pique ! 

CR 

Ceux qui parlaient d'élections 
générales pour le Dominion en se- 
ront pour leurs frais d'éloquence. 

Jusqu'au Free Press qui s’est 
calmé et ne redoute plus de l'appel 
au peuple. Il paraît bien décidé 
que sir Robert Borden ne convo- 
canadien aux 
poils qu'après la guerre. Et alors 
ce sera pour le chef conservateur 
une victoire certaine, et éclatante. 

+. 

Sa Grandeur Mgr Béliveau a ré- 


quera l'électorat 


clamé avec éloquence et autorité 
les droits du français lors du ré- 
cent congrès des Instituteurs Bi- 
lingues. IT v a dans le discours de 
Myr Béliveau une note de con- 
fiance et de détermination qui fait 
plaisir et qui rassure. 
+. 

gouvernement Norris fait 
faire une enquête sur la construc- 
tion du Palais de Justice ! I] est à 
espérer que entrepreneurs 
n'ont pas poussé l'audace jusqu'à 
profaner le temple majestueux qui 
a précisément pour mission de pro- 
téger l'humanité contre la rapine 
et l'arbitraire ! Ce serait du para- 
doxe trop cruel, et aussi trop im- 
prudent. Car s’il y a eu malversa- 
tions ce sera dans ce palais même 
que s'instruiront les procès ven- 
geurs ! Bâtir ainsi la cour d'au- 
dience où l’on se fait pendre, c'est 
plutôt raide ! 


“Manitoba for Manitobans ” 


Les imprimeurs de Winnipeg se 
plaignent de ce que le gouverne- 
ment Norris donne ses commandes 
d'impression anx maisons de l'F 
Ce qui ajoute une saveur particu- 
lière à la chose, c'est que M. Norris 
et ses amis—avant d'arriver an 
pouvoir — prétendaient vouloir pro- 
téger les industires locales avant 
tout. 

Quelquefois les paroles et les ar- 
tes ne se ressemblent guère. 

Le gouvernement a essayé de 
donner quelques explications, mais 
il n'en demeure pas moins certain 


Le 


les 


#1520. Sont aussi taxés tous ‘ +| que des commandes ont été en- 


excédents de profits obtenus pen- 
e ces exrv- 


voyées dans l'Psqui auraient dû 


dant la guerre. Lors | var 
dents dépament 8500, le moitié en | être placées à Winnipeg. 


revient à l'Etat. 


“Au Canada, dit le Star, nous! 


LE MINISTRE DE LA MILICE 


FLET À UN GROS MON- 
SIEUR QUI CRITIQUAIT 
LES CANADIENS. ÇAIS 


La Patrie du 20 octobre publie 
la dépêche suivante : à 

Ottawa, 20.—Une fière rébuffs- 
de a été appliquée à certain gros 
bonnet ce matin par le Sir 
Sam Hughes. L'indi en 
tion qui fait très souvent anti- 
chambre chez le ministre de la Mi- 
lice et qui l'importune fréquem- 
ment de ses propos, discourait avec 
un air de connaisseur sur le soi- 
disant manque d'enthousiasme des 
Canadiens-français à s'enrôler. Le 
général Sir Sam, qui connaissait 
son homme et qui savait que ce 
monsieur avait trois fils dont la 
Hier occupation, c'était de se 
ivrer au sport et qui avait refusé 
de s'enrôler, répondit : 

—-“Evidemment il est malheu- 
reux que l’enthousiasme manque 
en certains quartiers, et ceci peut 
s'appliquer à nombre de districts. 
Mais dites done, j'y songe. dans 
quel régiment sont vos trois fils?” 
conelua le ministre. 

—“Mes fils ne se sont pas enrû- 
lés,” répondit avec un peu de ma- 
laise le gros monsieur. 

—“Je vous deinande pardon, ré- 
liqua Sir Sam, mais j'étais sous 
Fersen à vous entendre par- 
ler tout à l'heure que vos trois fils 
étaient sur la ligne de fen, dans les 
ten tranchées, faisant face à 
’ennemi.” 


BRAVO! 


(La Patrie) 


Toutes les nouvelles qui arrivent 
du théâtre de la guerre proclament 
la vaillance-de-nos soldats 

Le général Sam Hughes se fai- 

sait un devoir, samedi, de télégra- 
hier au Col. A, E. Labelle, que 
Here anglais n'avait que des 
éloges à décerner aux soldats ca- 
nadiens-français. Il mentionnait 
particulièrement le 22ème Régi- 
ment, commandé par le CoL Gau- 
det, et qui se compose des fils des 
meilleures familles canadiennes- 
françaises de Montréai et des envi- 
rons, qui a déjà à son crédit de ma- 
gnifiques exploits. Nos enfants 
sont au feu depuis quelques semai- 
nes et leur conduite sous la mitrail- 
le ennemie ne cesse de soulever 
l'admiration des chefs des armées 
alliées, 

Bon sang ne saurait mentir. Is- 
sus d'une race forte, les soldats ca- 
nadiens-français accompliront cou- 
rageusement et bravement leurs 
devoirs, parce qu'ils comprennent 
qu'ils ont mis leurs bras au service 
tone noble cäuse: celle du droit 
et de la justice, de la civilisation et 
de la liberté. Ils verseront volon- 
tiers leur sang pour la France et 
leur mmère-patrie dont le Sri pére 

rotège leurs institutions et leurs 
ibertés. 

Les soldats canadiens-français 
ne seront pas les derniers à défen- 
dre les plus périlleuses positions, 
car dans leurs veines coule le sang 
le plus pur. Ils ont à perpétuer les 
traditions d'honneur et de bravou- 
re que leur ont léguées leurs ancé- 
tres. Ils ne failliront pas à la tà- 
che, nous pouvons en être convain- 
cus. 

Bravo, généreux soldats ! La 
province de Québec est fière de 
vous | 


— —— À —— 


CE BRAVE ET 
VERDIQUE “SOLE”! 


L'organe iibéral de Québec, 
est condamné à payer des 
dommages à l’hon. M. Cas- 
grain et à M. Albert Sévi- 
gay. 


POUR DES LIBELLES 


Québec, 20-—L'hon. juge en 
chef Lemieux a rendu jugement 
dans les causes de l’hon. T. C. Cas- 
grain contre le Soleil et de M. Al- 
bert Sévigny contre le même jour- 
nal. Dans les deux cas, le Soleil 
était poursuivi pour libelle, et dans 
les deux cas, le Soleil a été con- 
damné, dans le premier à $200 et 
dans le second à $100, en pius les 
frais de deux actions de $1,000. 


= 


la œause dé Cnagrain vs le Soleil le 


tan’ de la réclamation n'avait pas 
de proportion aïpe la nature de 
l’offense commisg par le journal 
coupable. 5 

—“Cependant, at-il ajouté, com- 
me l’hon. M. Casgrain a semblé ne 
pas attacher d'importance à l'a- 
mende mais qu'il ne voulait tout 
simplement que fevendiquer son 
honneur, la cour réduit le mon- 
tant réclamé à $200 sachant que 
les frais de ce procès seront très 
onéreux.” 

Le tribunal dédlare que l’article 
de la compagnie défenderesse était 
mensonger, libelleux et publié 
dans le but de nuire à la réputa- 
tion du demandeut. On sait que 
dans cet article, Ï insinuait que 
l'hon. T. C. Casgrain était mêlé à 
l'affaire des détectives de l'agence 
Burns dans la fameuse affaire 
Moussean. 

Dans la cause de Sévigny vs le 
Soleil, le demandeur se plaignait 
d'avoir été accusé de s'être servi de 


son influence de député pour faire 
payer une réclamation excessive. 
La cour déclare Faceusation mé- 
chante, mensongère et de nature à 
nuire à la réputatién d’un homme 
public. K 


JE EM 
LA GUERRE 


Paris, 21.—Les. Français font 
sauter de grands magasins de mu- 
gasins & partenant à l'ennemi au 
nord de l'Aisne. 

ma bombarde Lt 
lemment in à l’est de 
Réimé: rer française ré 
pond avec énergie. : 

Le canon tonne à peu près par- 


tout sur la ligne. 
++: 


Les Russes percent la ligne au- 
trichienne à Czernoentz, ville si- 
tuée à 146 milles au sud-est de 


Lemberg. 
* + 


Londres, 21.—Les armées aus- 
tro-allemande et bulgare avancent 
partout en Serbie, lentement. 
L'Anÿleterre offre l'ile de Chypre 
à la Grèce en retour de son appui; 
la Grèce ne répond pas, et les Al- 
liés lui enverront peut-être un ul- 


timatum. 
* + 


Paris, 22.—Bulletin: Il n'y a 
eu aucune action importante sur 
toute la ligne. 

Bulietin belge: La journée a été 
calme, sauf un violent bombarde- 
ment de nos tranchées au nord de 


Steenstrhte. 
* * * 


Les Russes poursuivent leur of- 
fensive/en Galicie. Une avance 
rapide des Italiens dans le Tyrol 
soulage la Serbie d’une partie des 


forces autrichiennes. 
5: 


La Grèce délibère toujours. 
“+ ! 

Paris, 23.—_L'artillerie françai- 
se arrête une offensive allemande 
près de Lombaertzyde, Belgique ; 
combat d’artillerie en Champagne 


et dans l’Argonne. 
“+ 


Les Russes se maintiennent à 
Riga et dans la région de Dvinsk. 
+. 


turent 3 vais- 
la Baltique. 


Les Anglais 
seaux allemands 4 


La Grèce refuse 
des Alliés. 
+ 


Une flotte anglaise bombarde un 
fort bulgare, la ville de Eedeag- 


hatch. 
5: 


Paris, 25.—Les Français repous- 
sent de persistantes attaques au 
nord d'Arras; les engagements 
sont furieux ; combats d'artillerie à 
La Bassée et à plusieurs autres en- 
droits sur le front. 

.. 

Du côté russe la bataiile devient 
de plus en plus intense. Von Hin- 
denburg dit qu'il avance. 

+. 

La campagne bulgare et austro- 
allemande va plutôt lentement. 
Les Serbes aidés des Français arré- 
tent l'ennemi. 

.. 
Paris, 26.— Les Allemands s’em- 
t de sections de grrr g en 
ès un violent as- 
saut. Pme bed sur le reste 
du front. On s’attend à une nou- 


juge a fait remarquer que le mon-| 


une idée de la fortune des armes. 
.….. 


La campagne française de Ser- 


bié est heureuse jusqu'ici. Les 

Bulgares sont forcés retraiter 

vers Strumitza. | 
... 


Paris, 27.—Rien de saillant à 
noter sur le front ouest. 

+. 

Sur le fron est, Von Hinden- 
burg essaie de nouveau de s’em 
rer de Riga et fait un peu de he 
min. 

+. . 

Les Italfens avancent dans la 

vallée de Ledro. 


+... 

Les Serbes résistent encore aux 
Bulgares et à l’armée austro-alle- 
mande, mais sa position est criti- 
que. 


Envie Log Gr 


(L'Echo de Paris) 


Nous nous arrêtons devant une 
barrière des plus simples. Une pe- 
tte allée, droite le long d’un jar- 
din rectangulaire, nous conduit de- 
vant un cottage neuf, modeste, à 
trois pue de tuile. M. et Mme 
Lloyd George, leur toute jeune 
dernière fille, un ami et sa femme 
nous attendent, et le thé est servi. 

J'apprends d'abord que le mi- 
nistère a deux fils dans les camps 
anglais, l’un capitaine, l’autre lieu- 
tenant, et qui se préparent. Sa fille 
ainée est infirmière dans un grand 
hôpital de la côte française. Cela 
me plaît et m'attire. Assurément, 
si j'avais à juger les idées de M. 
Lloyd George, je serais obligé de 
faire deux parts. Mais je n’ai pas 
à juger. Par un hasard singulier, 
Je rencontre un des personnages 
principaux de la’scène politique, 
un de ceux qui font l’histoire dans 
la mesure où les hommes collabo- 
rent, et je n’ai qu’à le considérer 
et à tâcher de deviner quelque cho- 
se de Jui. Or la sine sym- 
paihie de celui-ci est wräide. ‘Je 
sens bien qu'il est habile, et que les 
précautions et les prévisions abon- 
dent dans la vie politique, mais il 
y a chez lui, sûrement, un principe 
de noblesse et de générosité. Je le 
regarde, tandis qu’il cause‘des al- 
liés avec amitié, de la guerre avec 
détermination, et qu’il interroge 


‘| sans en avoir l’air, et qu’il observe 


aussi, avec habitude. Il est droit 
et alerte, comme beaucoup d’An- 
glais qui combattent cinq jours de 
bureau par deux jours de plein uir. 
Il a de longs cheveux gris, rejetés 
en arrière. Il a des veux bleu vert, 
des yeux très vifs, pleins d’ironie, 
de passion, de douceur ou de rêve 
dans la même minute. Ure âme 
rapide, fougueuse et nuancée les 
commande. Une moustache cour- 
te, taillée en brosse, laisse décou- 
verte une bouche faite pour la pa- 
role et pour le sourire aigu. “Et 
le menton solide est d’un homme 
d'action. La figure est complexe, 
et l’homme doit l'être aussi. Ora- 
teur, je le sais; improvisateur, je 
n’en doute pas; inspiré et entraîné 
par son imagination, il suffit de le 
voir pour l’affirmer: mais les 
freins sont puissants et il y en a de 
plusieurs sortes. Je veux bien 
qu'il soit un entraîneur de foules, 
mais c’est son moindre don: il a de 
plus des idées et de la volonté, et 
ce que nous appelons de la bonne 
volonté, et ce que je crois plus rare 
encore,une expérience qu'il écoute. 


RexÉ BAZIN, 
de l'Académie française. 


Lure de Leg 


MILLE FABRIQUES 


Londres — Depuis que Lloyd 
George a été nommé ministre des 
munitions, la production des pro- 
jectiles de toute sorte à quadruplé, 
dit le Times. La sagesse de la fon- 
dation de ce nouveau département 
a été bien démontrée lors des ré- 
cents combats qui ont eu lieu en 
France. On n'a entendu aucune 

lainte cette fois, que les progrès 

e l'armée avaient été arrêtés par 
le manque de munitions. Une 
quantité prodigieuse d’explosifs a 
ouvert le chemin à nos braves sol- 
dats et à la fin de la bataille, les ap- 
provisionnements semblaient à pei- 
ne entamés. 

A t un millier de fabri- 
ques de toutes dimensions travail- 
lent sous le contrôle du gouverne- 
ment et l: nombre des ouvriers est 


du White-Hall qui lui fut attri-| LE GENERAL JOFFRE 


buée et où il s'installa le ier 
jour avee—pour tout mobilier — 
une table et deux chaises, l’une 
pour lui, l’autre pour son secrétai- 
re. En quelques jours, il groupa 
autour de lui la plus capable com- 
pagnie d'hommes d’affaires et de 
savants que la (trande-Bretagne ait 
jamais vue auparavant à son ser- 
vice direct. 

Et le maximum qu’on s’est don- 
né pour but d'atteindre est encore 
loin. Des difficultés particulières 
sont venues se joindre aux diffieul- 
tés naturelles. Les ouvriers no- 
tamment n’ont pas donné un con- 
cours aussi dévoué qu'on avait 
droit de s’y attendre, dans des cir- 
constances aussi graves pour la na- 
tion. Mais le dévoué ministre a 
déjà résolu plusieurs des problèmes 
« sont venus de ce côté, comme 
il a résolu presque tous les autres 
par une patience inlassable et une 
intelligence rare. 


UN BEAU SUCLES 


Ottawa.—Le département des 
Finances a accompli durant ces 
deux derniers mois, un tour de 
force-peu ordinaire. Tout en fai- 
sant face aux dépenses ordinaires, 
le département a financé les dépen- 
ses de guerre du gouvernement au 
Canada. IT a aussi fait des pro- 
grès marquants dans ses relations 
avec le trésor impérial pour finan- 
cer temporairement les gros dé- 
boursés du comité des obus, en 
payant pour les obus et les autres 
munitions fabriqués au Canada. 
Pour le paiement des obus et des 
munitions seulement le départe- 
ment a avancé plus de vingt mil- 
lions de piastres durant les six der- 
nières semaines. Cette ligne de 
conduite du département des 
finances a produit d’heureux résul- 
tats. Elle a contribué à donner 
plus de stabilité à la situation qui 
résulte dé l'échange monétaire, car 
l'argent fut fourni sans que le gou- 
vernement touche à sa réserve qu’il 

»ssède sur le marché de Londres. 
Toutes les avances faites au comp- 
te du trésor impérial ne sont que 
des prêts temporaires et sont rem- 
boursées avec promptitude.  Par- 
lant de l'emprunt domestique qui 
sera fait au Canada à brève éché- 
ance, l’hon. T. W. White, le minis- 
tre des Finances, a déclaré aujour- 
d'hui qu’il a reçu plusieurs deman- 
des d'informations de la part de 
personnes qui veulent participer à 
cette souscription et qui désirent y 
figurer au même titre que les plus 
importants souscripteurs, A tou- 
tes ces communications, l’hon. M. 
White a répondu qu’il n’a pas l’in- 
tention de faire souscrire l’em- 
prunt de façon à avantager les ban- 
quiers, les financiers et les compa- 
gnies de courtage, Tout le monde, 
riche et pauvre seront placés sur 
un pied d'égalité quant à la sous- 
cription de l'emprunt domestique. 
Cette décision du Ministre des Fi- 
nances se résume à ceci : les ban- 
ques et les financiers recevront un 
taux d’intérêt pour l'argent qu'ils 
auront souserit, mais ils ne pour- 
ront tirer aucun profit addition- 
nel de la transaction qu'ils effec- 
tueraient en vendant des obliga- 
tions au public, c’est-à-dire aux pe- 
tits souscripteurs. Ce dernier mo- 
de de procédure a été suivi lors de 
l'emprunt de la commission finan- 
cière anglo-française. 


LE NEW-JERSEY BAT 
LES FEMMES ! 


C'EST-A-DIRE QU'IL DEFAIT LE 
VOTE FEMININ PAR UNE GROS- 
SE MAJORITE. 


Jersey City, 23—L'état du New- 
Jersey a donné hier une grosæ 
majorité contre le suffrage des 
femmes. Quoique les résultats ne 
soient pas tout # fait complets, on 
peut calculer sur une majorité 4e 
55,000 contre le beau sexe sur 
350,000 votes à l'élection spéciale 
qui vient d’avoir lieu à ce sujet. 

Malgré cette majorité écrasante 
les femmes qui ont dirigé le mou- 
vement en faveur du suffrage pour 
les deux sexes disent 


AU asian 


LE* GENERALISSIME FRAN- 
ÇAIS PASSE PARFOIS 22 
HEURES POUR DIRIGER 
LES MANOEUVRES, 


Paris—Un journal de Paris ra- 
conte comment le général Joffre, 
commandant en chef des nrinées 
françaises, a conduit les opérations 
de la récente bataille en Champa- 
gne. 
S'étant installé près du front, 
dans la cuisine d’une auberge, où 
l'on avait placé un téléphone, le 
général Joffre penché sur une 
grande carte écoutait les communi- 
cations de ses officiers. Par mo- 
ment donnant ses ordres d'une voix 
absolument calme, 

Et le Général, dit le journal, est 
resté dans cette position plus de 
vingt-deux heures--de neuf heu- 
res du matin jusqu’à sept heures 
et demie le lendemain matin — 
sans manger ni boire, (C’est alors 
seulement, après avoir marqué cer- 
tains endroits sur la carte, qu'il dé- 
posa son crayon et dit: “C’est fait, 
Allons prendre une bouchée.” 


M l'abbé L. Arsenault 


Nous avons le regret d’enrégis- 
trer le décès de M. l’ablé Joseph 
Arsenault, curé de Oak Lake, mort 
mercredi après-midi à l'hôpital 
Saint-Roch de Saint-Boniface, Le 
prêtre défunt était fils de M, J. J, 
Arsenault, Acadien, fonctionnaire 
au Bureau des Terres, ancien pré- 
sident de la Société de Saint-Jean- 
Baptiste de Winnipeg. Il avait fait 
ses études au collège de Saint-Roni- 
face et avait été ordonné prêtre le 


18 août 1906 par Monseigneur : 


Langevin. 11 meurt à 37 ans, mi- 
né par la consomption. Peu après 
son ordination M. l'abbé Arsenault 
avait été nommé vicaire à la pa- 
roisse de l’Immaculée Conception. 
Il fut ensuite curé à Portage-la- 
Prairie, puis à Oak Lake. 

Les funérailles ont eu lieu ven- 
dredi matin. M. l'abbé Prud'- 
homme, confrère de classe du prê- 
tre défunt, a célébré la messe, as- 
sisté de M, l'abbé Mirault comme 
diacre, et du révérend Père Ma- 
gnan, O.M.I., comme sous-diacre. 

Dans le sanctuaire on remar- 
quait Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau, Monseigneur  Dugas, 
Monseigneur Cherrier, le révérend 
Père Féré, S.J., recteur du collège 
de Saint-Boniface, le révérend Pt- 
re Blain, S.J., le révérend Père 
Portelance, O.M.I., curé de la pa- 
roisse du Sacré-Cœur, etc. Dans 
l’assistance il y avait de nombreux 
représentants des paroisses de St- 
Boniface, de l’Immaculée Concep- 
tion, du Sacré-Cœur, de Sainte- 
Marie, de Saint-Ignace, etc.; des 
représentants aussi du collège, de 
l’hospice Taché, de la Maison- 
Chapelle, du Séminaire et du Ju- 
niorat. } 

L'absoute a été chantée par Sa 
Grandeur Monseigneur Béliveau. 

Nous présentons à M. J. J. Arse- 
nault nos plus profondes condolé- 
ances. Le fils qu'il pleure tait ai- 
mé pour la douceur de son caractè- 
re, pour son vif esprit de charité et 
sa piété. C’est le témoignage que 
tous ses amis d'enfance et ses con- 
frères en sacerdoce ont apporté sur 
sa tombe. Le souvenir affectueux 
qui entourera sa mémoire est un 
solide motif de consolation pour le 
père. 

RSR NET AS NRC PRES eue 

Le révérend Père Rutten, le cé- 
lèbre Dominieain belge, délégué 
en Amérique par son Eminence le 
cardinal Mercier, rapportera de sa 
tournée au Canada environ #75, 
000 comme fonds de secours aux 
victimes de la guerre. 

Les paroisses de Bruxelles et de 
Mariapolis, au Manitoba, ont 
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bre fantastique ! Cette récolte bat 
canadiens, par 
plus de 25 pou: cent. Aussi n’est- 
1] pas étonnant de constater, par 
les derniers bulletins officiels du 
commerce, que lexportation de 
nos produits agricoles, pour le 
mois de septembre dernier, est de 
$#1,000,000 plus considérable que 
celle du mois correspondant de 
l'année dernière. 

Cependant, l« sollieitude du HA 


commission spéciale chargée 
chercher les méthodes qui pour- 
raient accélérer la fortune nationa- 
le l’agriculture. + 

Le prenne de cette commis- 
sion est très vaste, ongeer Le en 

urra ju es points sui- 
. : FL ét des méthodes les 
plus améliorées de production en 
vue d'assurer un revenu plus adé- 
quat au producteur; par quel en- 
seignement et quelles expériences 
ce but peut être atteint; comment 
accroître la superficie en culture ; 
quel type d'immigrant offre le 
plus de garanties d'atachement au 
sol; comment stimuler et encou- 
teurs ; la distribution des réfrigéra- 
rager la coopération entre produc- 
teurs et d’abattoirs dans le pays ; 
la distribution des produits au Ca- 
nada même dans le but d'encoura- 
ger le commerce interprovincial ; 
l'a-propos d’un système de crédit 
agricole; pourquoi tant de terres 
de l'ouest ne sont pas cultivées; 
comment les gouvernements fédé- 
ral et provinciaux pourraient le 
mieux contribuer à un système de 
colonisation.” 

En même temps que sir Robert- 
Laird Borden mérite la gratitude 
du peuple canadien, celle des clas- 
ses agricoles surtout, pour cette 
heureuse innovation, nous devons 


féliciter bantement de leur esprit 
publie les membres x désintéres- 
sés de la nouvelle commission. 


Nous avons hâte de les voir à l'œu- 
vre, et nous ne doutons pas que 
leurs travaux ne soient suivis de 
magnifiques résultats, 


Distnbution de grain 


PAR LES * 
Fermes Expérimentales de 
l'Etat 
1915-1916 


Conformément aux instructions 


de l'ucnorable ministre de l'Agn- 


culture, il sera fait, au ours de 
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vent avant la fin de décembre pe 
n'être pas en retard. Aueun échan- 
tillon ne peut être adressé en ré- 
ponse à une demande (quelle que 
soit la date de sa réception ) s'il 


n'est pas clairement fait mention |. 


des besoins du pétitionnaire, de 
son expérience concernant les dif- 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phône Garry 2520 


3 NOIRS commençant JEUDI 
28 octobre — Matinée Mercredi 


“The Strollers ” 
Gagnants de la Coupe de 
Lord Grey 
Joueront une eomédie militaire en 3 actes 


“BROTHER OFFICERS” 


Les seront pour la ‘‘Returned 
Re - profits sero: 


bonne cause. 
Prix populaires : 81.00, 75c, 50e, 25c | - 


”. Supportez cette 


La semaine du ler Novembre 
Matinées Mercredi et Samedi 
La Comédie 


Daddy Long Legs 
Par Jean Webster 
Avec RENEE KELLY dans le 
rôte de JUDY 
Henry Miller, gérant 


Ordres par la malle, Prix: Soirs et 
Matinées, #1,50, 81.00, 75e, ble et 25e. 
Billets en vente vendredi, à 10 h. a.m. 


Semaine du 8 Novembre 
L'actrice canadienne 
MARGARET ANGLIN | 


Dans les 2 drames 


Beverly s Balance-el 
The Diune Friend 


M, GRYAONPRE & P.PONTAINE 


ELEPHONE MAIN 4988 
ENŸSREPRISE 


Fourditures d'Appareiis et Installation 
telies que: Poëles Eiectriques, Moulins 
Laver. Fers à KRepa-ser, Ventilateurs 
Lampes Tungstn. 


Estimations fournses sur apphcation 


Laveie & Ole 


importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - 
saint Hiontteace 


u’elles nous arri- | == + 


D'ELECTRICITE 


GRANDE VENTE POUR LA EN DU MOS 


Manteaux en fourrure pour dames, Blouses, Corsets, 
Corps et Caleçons, Gants, Couvertures, 
Flaneliette, Chemises pour Hommes, Overalls, 


Le Tout sera Vendu à Grandes Heductions 
Voyez les journaux quotidiens de 
DEMAIN — JEUDI 


Pour plus de détails. 


SIÉVENNON € PRICE caster 2: 


CARSLEY & CO. 
Au sad de l'avenue du Portage, Winnipeg 


TSH Rue Main 


Un vêtement fait à ordre chez moi, qu'il soit || 
| des plus bas prix ou dés plus dispendieux, vous || 
| donnera plus de satisfaction par sa durée, sa quali. || 
J! té et son style le plus récent. 

Tout en vous coûtant MEILLEUR MARCHÉ || 
qu'un article acheté tout fait ailleurs, vous êtes cer. || 
tains d’avoir entière satisfaction en me confiant vos | 
commandes 


— POUR VOS — 
EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St- Boniface 
O à vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


Demandez mes prix et vous serez convainces. 
REMODELAGE, RÉPARAGES FAITS Æ DES 


PRIX RAISONNABLES 


Antonio Lanthier 


Phone Main 5355 207 Rue Horace, St- Boniface 


FOURRURES 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


“THE BUFFALO" 


314 ATENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


Faites attention au “ Buffalo’’—sur la Lotse 


The E. B. EDDY CO. Limited 


| Hull, Canada. 


_— 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS", AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQU 


| Toutes les Lignes sur tous les Océans . 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 
Chicago... Oct. 16 3p.m. Espagne... «Oct. 30 8 p.m. 
La Touraine. .Oct. 23 3 p.m. Rochambeau..Nov. 6. 3 p.m. 
Lafayette (neuf) Nov. 13 3 p. m. 
ML. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowrracs TL. Marx 4372 


LA CUSsON 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 
Telephones Main, 2625 | 2626 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Mouilures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d’ornementa 
tions intenieures et #xtérieures Bancs d'E- 
glise, ele , etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, lattss, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimtut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vifres, Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird’s Hill, Man, 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


EN 


Toute personne se trouvant seul chef 


+ 


Le pain que vous boulangez avec 
cette farine coûte plus cher, 


mais vaut plus en quantité chaque année au cours de trois ans. 
et en qualité | Due Déesse ee us de 


ITY FLOUR 


ead and Better Bread' 


ore 


: Lamontagne Maher & €, 1 PAIN PARFAIT DEVOiR-—Devra résider six mois 
chaque année an cours de trois ans à 

! L'excellence êu partir de la date de l'entrée du homes- 

— Fe : La nt to S'ONS #S 

CANADA BREAD” être obtenue en même que celle 

Boucherie, Epiceries et ne change jamais Donne on #7 
Provisions Fabriqué façon Un colon aurait forfait ts 

RP PE Pop mpelhen erctr tr gi Koch gare 

Viandes Fraîches et Salées Re SL entis dt Fees de 


Un pain de première classe 
Riche en saveur 


aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 
Tel. Main 5321 


NB—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sers pas payée. 


Le prix du 
GAMMER, |cubanus KR 
Manufacturier de 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuec, Norwood 


‘1 St-Eouard, 2490 St- 
si; "St-Henri, 1835 Notre-Dame O, 
Si-Viatear, 191 St-Vinteur, O, 


Emard., 77 Hivd. Monk. 

LC gp Avenue Church. 
uv 67 Netre-Daune, Viau 

Villeray, 3326 St-Hubert. tre | 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


St # 
M, pr l'Achigan, Eur ar SR Qué. 


eroack | 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissementa comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe, Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 


commissaires et institutuurs. #3 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


| Phone Main 3140 
227 Rue Main . ne: 
52 Rue Dumoulin, . 


WINNIPEG | 
ST. BONIFACE | 


me À, 


——— DEUX CHAMBRES, DANS LE ——— 


Bloc Gevaert & Deniset | 


88 Avenue Provencher 


Î 

| 
a Tres Bon Marche | 
au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 3485 | 


” A 


Î he Gurlbault € 


Eutrepreneurs ‘LIMITE 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bunzaux #7 Cours : Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 
Bureaux, Main 604 


Télephones: | Cours à bois, M. 7442 


[Vous trouveres à notre étatlissement une ligne com lète de 


QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 


HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC, 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les mailleurs du continent a séricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine) , etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous summes aussi agents d'Assurance contre le Fes 


2 
Saint-Boniface, dans la 
salle de l'Académie St. Sen : Ja 
17ème tronvention annuelle de 


te 

l'eut éié davantage, sans contredit, 
si le concours de son Président 110- 
norare M, l'I R. Goulet, 
ne Jui eut fait défaut par suite d’un 
violent mai de gorge qui en 

toutes ses séances de la chaude et 
brillante parale de celui que tous 
considèrent comme leur père en 


dagogie. | : 
PR mis, après l'enrégistre- 
ment des noms—environ trois 
cents—le Président, M. Camille 
Fournier souhaita la bienvenue à 
ses confrères dans un discou s 
vraiment bien frappé où mention 
toute spéciale fut faite et avec 
Eee délicatesse de la mort de 

gr 


Fa dévoué gra x M. 

rymonpré lut ensuite un 
compte-rendu des travaux de la 
convention précédente et du comi- 

* té exécutif durant l’année écorlée ; 
toute l'assistance fut charme? de 
cet excellent résumé, un modèle en 
son genre. Vint ensuite une con- 
férence du Rév Frère Henri Gre- 
non, de l’Académie Provencher, 
sur l’enseignement primaire du 
dessin. L'attention qu'on lui prê- 
ta et ks applaudissements de tous 
furent uue preuve évidente du suc- 
cès de ce beau travail. 

A 2 p.m. M. l'Inspecteur Brunet 
traita avec verve et compétence le 
sujet important: Formation du ca- 
ractère des enfants à l’école. Après 
quoi l'on visita en corps l’Acade- 
mie St. Joseph et l’Académie Pro 
vencher : peut-être plusieurs de. vi- 


siteurs eurent-ils un moment de 


découragement à la vue de ces ma- 
* gnifiques classes si bien tenues au- 
près desquelles leur humble école 
paraissait si primitive, mais nul 
doute que le sentiment du bien à 
faire et de la grandeur de leur œu- 
vre fit surmonter vite ce mou- 
vement de faiblesse, d’ailleurs si 
facile à expliquer, et prendre la 
résolution d’imiter le modèle sous 
les yeux en autant que possible. 
Le soir comme de coutume il y 
eut assemblée pour tout le public 
sous la présidence de M. J. À. Ma- 
rion, Président de la Commission 
Scolaire de Saint-Boniface. M. 
Adrien Potvin, ex-i teur et 
membre d'honneur à vie de l’As- 
sociation fit une conférence magis- 
trale sur “l’Institution ienne 
des traditions nationales” où il dé- 
ploya ses talents bien connus d'o- 


s'intéresser si sérieusement à l’As- 
sociation et de lui prêter son con- 


cours. 
Vendredi à 8 hrs 30 du matin 


aux Révérendes : Jé- 
sus-Marie pour l'usage sal- 


f 
| 


FFE 


directrice 

Frères de l’Ecole Provencher pour 

lea que À or crndaent L08 
tie musicale. 

lain fut nommé Vice Président 

de l'Asoriation. Les 


té exécutif, M. Geo. Vervais, 
YEcole Provencher, Mile Valenti- 
ne Desautels, de l'Ecole de Charles- 
wood et le Rév Frère Victor Hilai- 
re, de Ste. Anne. 


es une allocution remarquable où 
‘on sentait vivre l’âme de son re- 
gretté chef et ami défunt. 

En Angleterre, fit Sa Grandeur, 
on est satisfait des écoles confes- 
sionnelles et si l’on compare ses 
hommes publies et ses hommes 
en vue à ceux du Canada on ne 
voit pas qu'elle ait lieu de vouloir 
changer. Il toucha ensuite au ré- 
sultat néfaste, au point de vue sim- 
plement chrétien des écoles neu- 
tres aux Etats-Unis, et-termina par 
une sonnerie de clairon où il aver- 
tit les ennemis de notre langue 
qu'ils perdaient leur temps à vou- 
loir détruire une race qui malgré 
la perséeutiôn et la violation de ses 
droits les plus légitimes pendant 
vingt-cinq ans est ée au Mani- 
toba de 9,000 à 30,000 âmes et qui 
plus que jamais est prête à tout sa- 
crifier pour! conserver sa foi et sa 
langue. Onne pouvait mieux ter- 
miner le congrès. | 

Il est à regretter et nul ne déplore 
ce malentendu plus que le comité, 
que plusieurs personnes ne se 
soient pas procuré de certificats de 
convention en achetant leurs bil- 
lets, car les com ies de chemin 
de fer ont refusé cette annéë d’ac- 
corder des prix réduits prétendant 
que le nombre des congerssistes 
n'avait pas été suffisant pour obte- 
nir cette faveur. Avis done aux 
membres pour les congrès futurs. 

+. 


Motion adoptée à l’unanimité : 


Que cette Association, inspirée 
par le tacle émouvant et vivi- 
fiant de la France et de l’Angleter- 
re, nos mères-patries, combattant 
la main dans la main pour la cause 
du droit de la justice et de l’oppri- 
mé et pour préserver le monde de 
l’autocratie et de l'assimilation à 
main armée, et heureuse du rap- 
prochement extraordinaire qui de- 
puis quelques années a fait de ces 
grandes nations au passé glorieux 
et civilisateur deux:nations-sœurs, 
forme des vœux et adresse ses priè- 
res les plus ferventes au Ciel pour 
le succès des Alliés et pour une 
paix glorieuse et inaltérable, et 
souhaite que cet exemple magnifi- 
que avec celui du sublime et in- 
com sacrifice de la Belgique 
bilingue détruira pour toujours 
dans notre cher et beau Canada les 
illusions et les faux préjugés de 
ceux qui veulent nous enlever nos 
droits et les convainera que l’his- 
toire de notre pavs n’en sera que 
plus belle et plus glorieuse si elle 
s'inspire des idé nisés de 
l’une et de l’autre Patrie. 

Communiqué. 


AU COLLEGE 


TOURNOI ATHLETIQUE 


voutw.vone? Paul-Arthur, 


avec sa 
percte s'élevait si haut, si haut, 
que le vent eût vite fait de le dé- 
coiffer. _T'n peu plns, et Ini-même 
s'en allait «nr l'aile des brises ! 
Avec un costume pareil, le prix ne 


pouvait manquer de s’en aller à. 
un autre. C’est ce qui arriva. W. 


Dechêne santa pouces, 
tandis Paul-Arthur s'arrêta 
aux environs de 8 pieds. Mais 


écoutez un peu. Les culottes rou- 
ges avaient un seul défaut: e’était 
d’être un peu étroites ponr un val- 
tigeur. Aussi, Paul-Arthur pré- 
tend qu’un accident déplorable 
l'empêcha de s’egvoler plus haut ! 

Vers une heure de l'après-midi, 
nbus eûmes une, surpise très désa- 
gréable. Une pluie fine se mit à 
tomber avee une persistance vrai- 
ment inquiétante. Heureusement, 
le bean temps revint avec Le beau 
soleil d’Austorlitz. .. ou de Water- 
loë nour quelques-uns, Les Huma- 
nistes se sont distingués comme 
toujours. Ils montent de classe 
d'année en année, emmenant avec 
eux leur gloire sportive. Ce sont 
eux, sans doute, œ décrochèrent 
le plus grand nombre de points. 

Bref, journée agréable que ce 19 
octobre 1915. Mais ces athlètes si 
agiles pour le tournoi, il fallait 
les voir, le lendemain, abattus, bri- 
sés, Ce n’était plus que jambes en- 
dolories, maux de têtes et autres 
choses encore. Mais que ne fait- 
on pa spour le sport ! Et je dis: On 
fait bien, pourvu que ça ne domine 
pas le reste. 

A. B. 


RESULTAT DU TOURNOI 


Courses de 100 verges 
SENIORS 
1. L. Muller (11 sec.) ; 2. P. Prince; 
3. W. Gagné. 


1. V. Marius (11% sec.) ; 3. 
chêne ; 3. E. Lemay. 
CADETS 
1. G. Marcoux; 2. L. Lanthier ; 3. M. 
Goulet. 
FRIMOUSSES 
1. J. Prendergast ; 2. M. Régnier ; 3. 
L. Chabot. 
MIOCHES 
1. V. Cardin; 2. W. Royal; 3. A. 
Dandenauilt. ji 
BAMBINS 
1. G. Larivière; 2. A. Corbeau; 3. 
J. Deck. 
LANCEMENT DU BOULET 


SENIORS—(16 Ibs.}) 


1. J. Muller (32 pds. 3%, pes.) ; 2. 
W. Dechêne (30.6) ; 3. A. Doiron. 


INTERMEDIAIRE—(13 Ibs.) 


1. A. Dureault (28.7) ; 2. G. Dechêne 
(28.4) ; 3. A. Allard. 
CADETS—(13 ]Ibs.) 
1. M. Goulet (27.9) ; 2. E. Couture; 
3. E. Marion. 


SAUT EN LONGUEUR AVEC 
COURSE 


SENIORS | 
1. J. Muller (185); 2. P, Prince 
(17.5) ; 3. A. Doiron (174). 
“ INTERMEDIAIRES 


1. V. Marius (16.3) ; 2. G, Dechêne ; 
3. D. Piché. 


CADETS 
1. L. Lanthier; 2. M. Goulet; 3. À. 
Brodeur. 
COURSE DU DEMI-MILLE 


SENIORS 


1. L. Muller (2m.30s.); 2. W. Ga- 
gné (2.35) ; 3. J. O’Halloran. 


INTERMEDIAIRES 


1. I. Thouin ; 2. Edm. Préfontaine ; 
3. J. Fraser. 


CADETS 


1. A. Dostert (3.18) ; 2. L. Lanthier 
(3.20) ; 3. E. Lafièche, 


COURSE DE 220 VERGES 


SENIORS 
1. L. Muller (25 sec.) ; 2. P. Prince ; 
3. W. Gagné. 
‘INTERMEDIAIRES 


L V. Marius (27 sec.) ; 2. G. Deché- 
ne; 3. D. Piché. 


ADETS 
1. L. Lanthier ; 2. G. Marcoux ; 3. M. 
Goulet. 


FRIMOUSSES 
1. J. Prendergast ; 2. M. Régnier ; 3. 
Edmond Lemay. 
MIOCHES 
1. V. Cardin; 2. V. Carbonneau; 3. 
. Royal. 


BAMBINS 
L G. Larivière; 2 J. Deck ; 3. X. 
Chittick. 


. [LANCEMENT DU MARTEAU 


SENIORS 
Doiron (60.2) ; 3. 3. Régnier. 
L J. Muller (72 pds. 6 pes); 2. A. 
INTERMEDIAIRES 


eg 639); 2 J. Fraser 
(59.9) ; 3. 0 ggh 


CADETS 
L M. Goulet (645); 2 E. Marion ; 
3. A. Dostert. 


* SENIORS 


(74). 


1, W. Dechéne; 2 2, Moller; 3. W. || 
Exi £ + 


L À. 
fontaine 


CADETS . 

M. Goulet (6 pds.). 

COURE DE RELAIS 

1. Philosophie: A. Doiren, N. Lapor- 
te, A. Messner, J. Muller. 

2. Belles-Lettres: A. Caron, V. Ma- 
rius, L. Muller, P. Prince. 

3. Méthode: G. Dechêne, E. Lemay, 
J. Plamondon, J. Régnier. 


CHAMPIONNATS INDIVI- 
DUELS | 


_… SENIORS 
W. Dechêne et Jok. Muller : 11 points. 
INTERMEDIAIRES ‘ 
G. Dechêne et V. Marius: 9 points. 
CADETS 
M. Goulet: 11 points. 


CHAMPIONNAT DE CLASSES 
Belles-Lettres : 30 points. 
a e—— 2 0 — 


PART POUR L'EURO 


M. le Dr Donat Collin, de cette 
ville, fils de M. L. J. Collin, est 
parti lundi soir r Montréal 
comme l’un des médecins attachés 
à l'hôpital militaire organisé en ce 
moment par le lieutenant-colonel 
Beauchamp. Cet hôpital, qui pas- 
sera bientôt en France, fera hon- 
neur au Canada et surtout à la 4 
nérosité canadienne-française.. M. 
Je docteur (Collin résentera 
“avantageusement nos médecins lo- 
caux dans le LE de chirurgiens 
qui traverse en, Europe; c’est un 
travailleur, un homme conscien- 
cieux et compétent. Nous le féli- 
citons de sa démarche et lui sou- 
haïtons succès. 

* * * L1 

M. P. E. Beauchamp, de cette 
ville, ira aussi pour Montréal 
d’iei à quelques jours et entrera 
dans la milice avec grade de lieu- 
tenant. Bon vor à lui aussi. 


Chez Nous 
dr: 


autour de Nous 


LA 


Le C.N.R. annonce définitive- 
ment que sa ligne Winnipeg-To- 
ronto sera inaugurée le 1er novem- 
bre. 


Mile Anna-Marie LaHave, de 
Montréal, est en promenade chez 
son frère, M. Raymond LaHaye, 
de Winnipeg. Mlle LaHsye se 
rendra dans le Dakota visiter quel- 
ques parents. 


ones 
 L’hivet dernier les villes regor- 
geaient d'hommes sans ouvrage. 
Cette automne la main-d'œuvre 
dans les campagnes et pour cer- 
tains travaux de construction ex- 
térieure est plutôt rare. Le problè- 
me d’avoir soin de ceux qui sont 
Sans ouvrage cet hiver sera beau- 
coup moins aigu cette année que 
l’année dernière. 


Les statistiques fédérales an- 
noncent une grande nta- 
tion des dépôts d'épargne les 
banques. 

Thomas Kelly a retenu les'ser- 
vices de John Miller, le grand avo- 
cat de la Standard Oil Company 
et de Rockefeller. On voit qu'il 


veut combattre l’extradition sé- | j 


rieusement. 


SOE f 


Le ministre d'Agriculture du 


gouvernement fédéral vient d’ac- | ° 


marchands de 
de livrer 6,125.- 
000 livres de viande en conserve, 
avant la fin de l’année courante. 
Voilà une excellente nouvelle. Ce 
sera à la fois un gros profit et une 
réclame pour les mar- 

chands et pour les éleveurs d’ani- 
maux. 


cepter l'offre des 
viande canadiens 


LÉ Dei ties 
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Jeudi dernier, le 21 du courant, 
Madame J. P. Tremblay, rue Spen- 
ce, Winnipeg, un fils. 


LE PAS, Man. 


M. J. A, Côté, ingénieur civil, 
vs a travillé cet été a l’arpentage 
rives de la rivière Saskatche- 
wan,. était de passage en notre 
ville la semaine dernière, en route 
ur Prince-Albert où demeure sa 
amille. 
| Le révérend Père J, F. Mallet, 
était un des voyageurs à bord dun 
train mercredi, le Rév Père va jus- 
qu'à Montréal et de là ensuite aux 
Etats-Unis, où c’est son intention 
de passer l'hiver. Le Rév Père es- 
père revenir le printemps prochain 
reprendre la direction de sa parois 
se de St. François, (rivière Carot- 
te), Manitoba. 
M. P. D. Leggero, Odilon 
Landry et Jos. Demeules, Sr., ont travaux FR 
A GA y Fer my ea du comité | 1. Le construction st M mise en 
: È œuvre, le ma ’ou 
en gg aceht eg l'obtention et ls distribution 49 


ge rempl 
allet, J. B. Bacon, et T. Dupas, 


' 

Avis est donné par les présentes que, 
conformément à la tenetire du rh à Î- 
tre 208 des Actes du Parlement é- 
ral, sé au cours de la session qui 
eut lieu durant la troisième année du 
règne de Sa Majesté le Roi Georges V, 
le “Greater Winnipeg Water District” 
se propose de :aire application auprès 
du Ministre des Traväux Publies pour 
le Dominion du Canada, dans le but 
d'obtenir une sanction relative aux 
Plans, Profils et Livres de références 
-des travaux du District ci-haut men- 
tionné, 

Avis est aussi donné que, copies des 
dits Plans, Profils et Livres de référen- 
ces ont été déposées pour être exami- 
nées par le public, au Bureau du 
Maire de la ville de Winnipeg. 

Voici en quoi consistent les sus-dits 


l 8, | “Greater Win Water District” et 
seront absents pour une partie | autres, plus clairement spécifiés dans 
l’hiver. (a) le dit éhopiire 208 des Actes 


du Parlement du Canada, 

sé au cours de la Session qui on le 

durant la troisième année du règne 

Ds PNR AN INR FT 0 
ns ; 

(b) l'Acte du “Greater Winnipeg 
Water District” étant le chapitre 22 
des Actes de la Légisiature de la Pro- 
vince du Manitoba, passé au cours de 
la Session qui eut lieu durant la troi- 
sième année du. règne de Sa Majesté 
le Roi Georges V, ainsi que dans les 
amendements qui s’y rapportent; et 

2. La construction et la mise en 
œuvre d'une voie ferrée, telle que 

rvue par l'Acte du dit “(Greater 
innipeg Water District et amende- 
ments qui s'y rapportent, 

La portion de terrain qui sera affec- 
tée le les sus-dits travaux, comprend 
les terres, Municipalités ou parties de 
Municipalités comprises ou devant être 
comprises dans le “Greater Winnipeg 
Water District,” tôt ou tard, ainsi que 
les terres adjoignant le Chemin du 
Roi de ce District, sur lequel les dits 
travaux et voie ferrée seront effectués 
et mis en opération. 

La surface actuellement comprise 
dans le dit District est clairement 

ifiée et décrite dans l'Acte du 
reater Winnipeg Water District” et 
om les amendements qui s‘y rappor- 

Le Chemin du Roi du dit District tel 


—Un accident est arrivé à Pas- 
cal Ducharme, jeudi dernier, lors- 
que le revers de sa main se faisait 
horriblement mutiler par une des 
scies de Ja scierie de la Hudson 
Bay Const, Co., et dans laquelle il 
travaillait comme scieur. 

Sa Grandeur Monseigneur J. 
Charlebois revenait samedi der- 
nier, en canot à rame, de Cumber- 
land où il avait été passer quelques 
jours. 

—H y avait foule à la dernière 
partie de cartes donnée par Je Cer- 
cle Canadien-Français, “lundi der- 
nier, Les gagnants des premiers 
rix étaient madame Dominique 
'uillerier, qui était la ule parmi 
les dames ayant gagné les sept par- 
ties jouées, M. F. Flamand etait 
l'heureux gagnant d’une jolis 


F. Mallet présenta les avantages 
que donnent les terrains de la ri- 
vière Carotte et présenta quelques 
faits historiques sur cette rivière. 
C'était en 1753 que le Chevali :: de 


Fi 


'Intérieur portent les 
21246, 21975, 21976, 22014, 


dé chende ns plie oo nee | AU WALKER 
tôt au mois d'août qu’en octobre. The “Brother Officers”, au bé- 
— Tous les soirs vers onze heures | néfice de 1 Assoc iation des Sol- 
les admirateurs du beau peuvent | dat#”. La semaine prochaine, co- 
contempler de magni aurores | médie: “Daddy Long ; se- 
boréales, couvrant de lueurs | Maine du 8 novembre, À 
lumineuses toute l'étondue du fir- | Angin jouera ‘Beverly Balance 
mament, depuis l’horizon au nord | ©! Dervine Friend”; à l'af- 
jusqu'au zénit. Ces lueurs chan- À Margaret Arlington dans 
t rapidemen dement de couleur, du Lie. 
Blane pur au rose violet, au Ne, sarves 
vent, en Jeune, Cat 44 doute bone A L'ORPHEUM 
, “ ia”, illusi noù 
Une assemblée des personnes ds ltée des vues animées ; 
ayant des terrains le long de la ri- | “Nonette”, violoniste, élève d’un 
re C it lieu di der. ( re 
nier pour formuler une requête 


sans réserve, 

A louer.— Maison moderne No. 
146 rue de ie, Saint 
Boniface. S'adresser à is 
André, 147 même rue. 

A louer— Maison semni- 


moderne sur la rue Victoria. &’ 
dremer aux bürenx du Menitoba. 


COLUN C. 0. D. STORE 


13 Avenue Provencher 


a 


SPECIALITES POUR CETTE 
SEMAINE 


AVANTAGES EXCEPTIONNELS 


I est plus que temps de vous appro- 
visionner de Farine pour la saison 
d'hiver et nous sommes heureux de 
pouvoir vous citer les quotations sui- 
a … St semaine : , 

n À 1 Household, 
Purity, Five Rois, sac de 98 
HV con avai mns cast din vide 

Radium, sac de 98 1ba... ,,4 .,, 
Keynote, Glenora, Three Stars, 


GROCERIES 
Verres de gelée nu framboïse et 
au fraise, 3 verres pour 


….. 


Verres de moutarde française, 3 
Verres POUT nus os cie ass à 25 
Pommes pour cuire, 7 1bs. pour 25 
Pommes Jonathan, 4 Ibs, pour., 25 
Pommes au quart .., .. $3.75 et $4.00 
Lait Gold Seal, 3 boîtes pour.. 40: 
Lait eva B.C., 3 boîtes pour 25 


Satisfaction garantie, Marchandises 
de première qualité. Service prompt. 
Télephone: Main 6368 

tous les produ 


NF 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


A VIS. 


a 


Avis publie est par les présentes don- 
né que je et après le 25ème jour de- 
novembre 1915, les terres à culture 
suivantes seront mises à la disposi- 
tion du publie Y voudrait faire ses 
entrées comme Ho: 


Township Rang Meridién 
15 15 E, of PM. 
33 u W. of P.M., 
87 16 W. of PM. 
38 16 W. of PM. 
37 17 W., of PM. 


Excepté les terres d’Ecole et les ter- 
res de la Cie de la Baie d'Hudsoh, 

Daté à Winnipeg, le 23ème jour 
d'octobre 1915, 


L. RANKIN, 
Agent des Terres du Dominion. 
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